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1. Promenade en Traineau, de Léopold Mozart : Bande son. 

ACTE I 

El Saboyano : l’intérieur 

Scène 1.: Clarissa, Gertrude et Roberto  

Décor : un beau café-hôtel de montagne. 2 tables  

Assises à une table Clarissa et Gertrude.  

Roberto : Alors Mesdames, je vous ressers ? 

Clarissa : Non, merci, nous allons bientôt partir ! 

Gertrude : Oh, ben, tu es plutôt optimiste ! 

Clarissa : Quand même ! elle est partie ce matin, vers 10h00. Juste derrière moi ! 

Roberto : Et vous venez de loin ? 

Clarissa : Non, pas tellement, d’à côté de Lyon ! 

Gertrude : Oh, mais si vous connaissiez ma belle-sœur ! Avec elle tous les trajets sont de grandes 

aventures ! 

Le téléphone de Clarissa sonne. 

Clarissa : Allo ? Elle éloigne le téléphone : C’est elle ! Reprenant le téléphone : Alors, tu es où ! Ah, 

encore 10 km ! Bon, et bien on t’attend. Oui, on a trouvé un joli café, c’est « El Saboyano » … Tu 

n’auras qu’à nous rejoindre ici. 

Gertrude, au patron : Bon ben, remettez-nous la même chose ! À mon avis, on n’est pas encore 

parties ! 

Roberto : Avec plaisir ! 

Roberto sort pour préparer la commande. 

Gertrude : En tous les cas, la prochaine fois que nous partons entre filles, je prends la clé ! On aurait 

pu s’installer depuis longtemps. 

Clarissa : Tu as raison… On aurait dû la prendre. D’accord c’est son chalet, mais j’aurais dû insister ! 

Roberto arrive avec la commande.  

Roberto : Alors, vous venez profiter un peu de notre belle montagne ! 

Gertrude : Eh oui, on se fait une virée entre filles !  

2. La Virée entre Copines, des Marmottes : Gertrude et Clarissa. 

Même si elles ont plus 20 ans, 

Elles ont le niveau, le mojo, l’expérience 

évidemment. 

Besoin de vivre, d’aventures. 

Féminines et libérées, les filles se cassent 

dans la nature. 

Ça fait longtemps qu’elles la préparent, 

Leur virée entre copines. 

L’excitation du grand départ 

Et puis maquillage chez Sandrine. 

Enfin parfumées, apprêtées, 

Elles font le bilan des ressources. 

La carte bleue, à boire et à fumer 

Et du latex, ça coule de source. 

Le rouge à lèvres sur les mégots, 

Musique à fond sur l’autoroute. 

Elles envoient un dernier texto 

Qui finit par “ je t’aime, à toute”. 

Même si elles ont plus 20 ans, 

Elles ont le niveau, le mojo, l’expérience 

évidemment. 

Besoin de vivre, d’aventures. 

Féminines et libérées, les filles se cassent 

dans la nature. 

Après l’apéro, le resto 

C’est Gin to’ et Bachata. 

Dans un club rempli de Gringo 

Et puis “ Danser, elles adorent ça”. 

Du coup, elles aguichent à mort. 

Tous les beaux gosses de service. 

L’excitation monte et monte encore. 

Elles bougent en boîte, c’est plus propice. 

Pour aligner les shooters, 

Changer encore de cavalier, 

Traumatiser le pauvre serveur. 

“ Et ton alliance ? ”, “ Ben, je l’ai cachée ”. 

Même si elles ont plus 20 ans, 

Elles ont le niveau, le mojo, l’expérience 

évidemment. 

Besoin de vivre, d’aventures. 

Féminines et libérées, les filles se cassent 

dans la nature. 
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Voilà pour le premier soir 

Et leur sortie, ça dure trois jours. 

Le mieux c’est de ne rien savoir 

Toute façon, l'amour dure toujours. 

Quand elles replaquent à la maison 

C’est le moment qu’ils préfèrent. 

“Salut chérie, belle gueule de plomb ? 

J’ai mis les gamins chez ma mère. 

On va se faire le film à fond. 

On a la soirée pour nous deux. 

Faire l’amour dans toute la maison.” 

Elles leur répondent “T’es pas sérieux” 

Même si elles ont plus 20 ans, 

Elles ont le niveau, le mojo, l’expérience 

évidemment. 

Besoin de vivre, d’aventures. 

Féminines et libérées, les filles se cassent 

dans la nature. 

Même si elles ont plus 20 ans, 

Elles ont le niveau, le mojo, l’expérience 

évidemment. 

Besoin de vivre, d’aventures. 

Féminines et libérées, les filles se cassent 

dans la nature. 

 

Roberto : Ah, oui ! C’est bien sympa, tout ça !  

Clarissa : Dites-donc, chez vous, 10 km, on met combien de temps pour les faire ? 

Roberto : Ça dépend ! À pied ou en calèche ?  

Gertrude : Boh, ma foi, avec Marguerite, on peut s’attendre à tout !  

Arrivée de Marguerite à l’entrée du café (fond centre). Elle cherche un peu et finit par les voir. Elle 

s’avance vers elles, et Roberto s’éclipse. 

Scène 2.: Clarissa, Gertrude et Marguerite 

Marguerite : Bon, ben j’ai fini par arriver ! Comment ça va, les filles ? Ben, et Julie, elle est où ? 

Clarissa : Elle est partie se promener ! Eh bien, tes km, ils étaient bien longs ! 

Marguerite : J’ai pas compris ! Je vois un panneau : « Combloux, 10 km. » Je roule, je roule et puis 

je revois « Combloux, 10 km ! » Je roule, je roule, je roule ! Et qu’est-ce que je revois : « Combloux, 

10 km ! Enfin, je sais pas, mais je suis arrivée ! Ouf ! 

Clarissa : Bah, tu as dû rouler un peu en rond ! Et si tu nous donnais les clés, qu’on puisse y aller ! 

Marguerite cherche dans ses poches. 

Marguerite : Ah ben non, je ne les ai pas. J’ai dû les mettre dans mon sac. Elle vide son sac sur la 

table. 

Marguerite : Ah ben non, elles ne sont pas là non plus ! Ben, je les ai mises où ?  

Gertrude : Tu ne les as pas oubliées au moins ? 

Marguerite : Non, non, je sais que je les ai prises, mais je ne sais pas où je les ai mises.  

Gertrude : Pourquoi tu ne les as pas accrochées à ton trousseau ? 

Marguerite : Ça faisait trop lourd ! 

Gertrude : Elles sont peut-être dans la voiture. 

Marguerite : Non, je ne crois pas, je ne me vois pas les poser dans le vide-poche. 

Gertrude : Ou sur les sièges.  

Clarissa : Et bien, réfléchis ! Quel est ton dernier souvenir avec ces clés ? 

Marguerite : Ben, je sais plus, moi ! J’étais surtout pressée de partir ! 

Clarissa : À quel moment tu les as prises, ces clés ? Juste avant de partir, ou bien, quand tu as fait tes 

valises …  

Marguerite : Ah, oui, c’est ça ! J’avais tellement peur de les oublier, que je les ai mises dans la poche 

de la valise.  

Gertrude : Bon, ben, on va aller les chercher. 

Marguerite : C’est que … 

Clarissa et Gertrude : Quoi donc !!! 

Marguerite : Elles sont dans la poche du milieu de la grosse valise…. Et la grosse valise, elle est en-

dessous… 

Gertrude : En-dessous de quoi ? 

Arrive Julie avec un chien.  
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Scène 3.: Marguerite, Clarissa, Gertrude, Julie  

Julie : Ah bien, je ne pensais pas que vous seriez encore ici ! 

Gertrude : C’est que ta tante vient juste d’arriver ! Et on n’est pas près de s’installer si j’ai bien 

compris. 

Marguerite : Bonjour Julie ! Dis-donc, il est bien beau ton chien.  

Julie : Ah mais ce n’est pas le mien ! Il me suit depuis un bout de temps… et il est gentil comme tout. 

Clarissa : Dis-donc, Marguerite ne détourne pas la conversation. Alors dessus cette valise, il y a 

quoi ? 

Marguerite : Oh ben tout le reste : les provisions pour la semaine, les chaussures de ski, les affaires 

de toilette, les draps. 

Gertrude : Bon, ben on y va alors. Heureusement, c’est à côté d’ici. On n’est pas installées, je vous 

dis ! 

Entrée de Roberto. 

Scène 4.: les mêmes plus Roberto  

Roberto : Alors mesdames, vous partez ? 

Gertrude : Peut-être bien, mais peut-être aussi qu’on reviendra, si on n’a pas trouvé les clés du chalet. 

Roberto : Vous savez, je fais hôtel aussi ! 

Marguerite : Mais non, on n’en aura pas besoin 

Clarissa : J’espère bien. 

Marguerite : Mais oui, Clarissa ! Fais-moi confiance ! 

Gertrude : Je sais pas si on peut vraiment… 

Marguerite : Oh, Gertrude, tu exagères !  

Roberto : Allez, je vais vous chercher la petite note ! 

Il sort.  

Scène 5.: Marguerite, Clarissa, Gertrude, Julie  

Marguerite : Bon, c’est vrai que je ne sais pas toujours où je mets mes affaires !  

Gertrude : Oui, pas toujours ! 

3. Ho, hé, hein, bon !  de Nino Ferrer : Marguerite 

Oh hé hein bon 

Qu'est-ce que j'ai fait de mes clés 

Mes lunettes et mes papiers 

Mon veston mon lorgnon 

Mon étui d'accordéon 

Oui je sais je perds tout  

Mais c'que j'veux pas 

C'est qu'on se moque de moi 

Oh hé hein bon 

Où est-ce que j'ai mis mes outils 

Mon sac et mon parapluie 

Mon frère Jules, mon tambour 

Et ma tante de Saint-Flour 

Oui je sais je perds tout  

Mais c'que j'veux pas 

C'est qu'on se moque de moi 

Oh hé hein bon 

Où est mon bâton mon bouton 

Mon tonton mon saucisson 

Mon mari Babylas 

Qui était à la ramasse 

Oui je sais je perds tout 

Mais c'que j'veux pas 

C'est qu'on se moque de moi 

Oh hé hein bon 

Où sont mes gouttes, mes pastilles 

Mon sirop ma camomille 

Ma potion mon cachet 

Mes piqûres et mon bonnet 

Oui je sais je perds tout  

Mais c'que j'veux pas 

C'est qu'on se moque de moi 

Oh hé hein bon 

Retour d’Emilio avec la note. Les filles payent. Entrée de Laura.  

Scène 6.: Marguerite, Clarissa, Gertrude, Julie, Roberto, Laura  

Laura : Ah, je suis gelée ! Tu me sers un chocolat chaud, Roberto ? 

Roberto : Salut, Laura ! Alors fini le service ? 
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Laura : Presque, mais j’en peux plus, il me faut un petit remontant. 

Julie, aux autres filles : Vous avez vu, il neige maintenant ! 

Laura : Oui, il recommence à neiger ! Marre de ce foutu pays. 

Gertrude : Ah ben, ça va être simple pour tout sortir ! 

Clarissa, à Marguerite : Eh bien, tu es arrivée à temps. Il aurait pas fallu que tu traînes plus ! 

Roberto : Ah, vous allez avoir de la bonne neige demain ! Vous allez bien pouvoir skier. 

Laura : Y’a qu’ça de bon par ici ! 

4. Moi j’aime skier, de Jacques Morali, Henri Belolo et Victor Willis : Chœurs. 

Regarde  

La neige vient de tomber ce soir 

Écoute 

Le silence se fait bavard,  

Ressent 

La fraicheur des flocons d'argent 

Comment ne pas sauter 

De joie 

Devant ce spectacle étonnant 

Pourquoi 

Veux-tu attendre plus longtemps 

Je crois 

Qu'est venu le moment, ça y est 

Où je peux m'écrier : 

Qu'il fasse bon ou mauvais 

Moi j'aime skier 

Qu'il fasse bon ou mauvais 

Moi j'aime skier 

En avant, en arrière 

S'envoler dans les airs 

De surfer, je n'peux plus m'arrêter 

Qu'il fasse bon ou mauvais 

Moi j'aime skier 

Qu'il fasse bon ou mauvais 

Moi j'aime skier 

Sous les branches des sapins 

La vitesse fait du bien 

Et les toits des chalets 

Sont nos tremplins 

Cette nuit 

Je vais enfin sortir mes skis 

Et puis 

A l'ouverture du téléski 

J'irai 

Là-bas retrouver mes amis 

Les riders, les surfers 

La neige,  

Scintillante, poudreuse et légère 

Quel pied 

D'avaler les pentes des glaciers 

Pas grave 

Si la vitesse fait des secousses 

Je suis 

Le roi du schuss 

Qu'il fasse bon ou mauvais 

Moi j'aime skier 

Qu'il fasse bon ou mauvais 

Moi j'aime skier 

En avant, en arrière 

S'envoler dans les airs 

De surfer je n'peux plus m'arrêter 

Qu'il fasse bon ou mauvais 

Moi j'aime skier 

Qu'il fasse bon ou mauvais 

Moi j'aime skier 

Sous les branches des sapins 

La vitesse fait du bien 

Et les toits des chalets 

Sont nos tremplins 

Qu'il fasse bon ou mauvais 

Moi j'aime skier 

Qu'il fasse bon ou mauvais 

Moi j'aime skier 

En avant, en arrière 

S'envoler dans les airs 

De surfer, je n'peux plus m'arrêter 

Qu'il fasse bon ou mauvais 

Moi j'aime skier 

Qu'il fasse bon ou mauvais 

Moi j'aime skier 

Sous les branches des sapins 

La vitesse fait du bien 

Et les toits des chalets 

Sont nos tremplins 

Moi j'aime skier. 

Les 4 filles sortent, Julie avec le chien. Chacune salue à la cantonade. 

Gertrude, à Roberto : A tout à l’heure peut-être ! 

Bourrade de Marguerite contre Gertrude. 

Emilio range et nettoie la table en chantonnant. Laura est à sa table, buvant son chocolat, l’air 

tristounette. Elle chante assise.  
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5. Envie d’un manque de problème, d’Amandine Bourgeois : Laura 

C’est le bordel y a toute ma vie qui s’fait la malle 

Je n’sais pas toi mais j’ai vraiment froid 

J’partirais bien ailleurs loin du ciel hivernal 

Sous un ciel outre-mer, faire un tour du monde à l’envers 

Ranger la nostalgie, me jouer plus belle la nuit 

D’un coup ou d’une étincelle 

[Refrain] 

Envie d’un manque de problèmes 

D’un endroit où j’puisse dire je t’aime 

Envie d’un manque de problèmes 

D’un endroit où j’puisse dire je t’aime 

Où j’puisse dire je t’aime 

Faut qu’tout s’arrange tu sais j’te fais confiance mon ange 

Il va falloir s’adapter à l’été les tropiques ça me plait 

Et demain il f’ra jour, j’pense qu’on en a fait l’tour 

J’veux plus faire semblant d’exister 

J’ai besoin d’changer d’air, j’veux m’sentir plus légère 

J’en ai marre d’aller travailler 

[Refrain] 

Je tourne en rond, j’atteins le fond 

J’peux plus j’me sens étouffée 

C’est trop carré, il faut bouger 

Ou j’vais exploser 

Viens, on s’en va, oublie tout ça 

Emmène-moi loin dans tes bras 

Viens on s’en va, laissons tout là 

A ton boulot ils se passeront de toi 

Pas moi 

[Refrain] 

Le rideau se ferme. 
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ACTE II 

1er tableau : Sur les pistes de ski 

Scène 1.: Marguerite 

Le rideau s’ouvre sur les pistes de ski. Marguerite est en tenue de ski, un pied nu, l’autre sur un ski. 

Elle tient son autre ski avec la chaussure qui est restée dessus. 

Marguerite : Ah, la la ! C’est bien dommage que la montagne soit en pente ! Non, mais regardez-moi 

ça ! Mon ski est arrivé tout en bas ! Enfin pas tout à fait ! Heureusement, cet arbre l’a arrêté. Et moi je 

suis à cloche-pied ! Non mais, pourquoi il a fallu que ma chaussure s’enlève quand je suis tombée et 

que l’ensemble dégringole si bas ! Encore heureux, personne n’a été fauché sur cette trajectoire. 

Maintenant, j’ai perdu les filles. Et j’ai le pied tout mouillé ! Bon, et ben, je fais comment pour les 

retrouver, les filles. Elle réfléchit. Ouais, remettons d’abord le ski… On devrait toujours emporter des 

chaussettes en double ! Elle remet la chaussure. Bah !!! C’est pas agréable une chaussette mouillée 

dans une chaussure ! Elle regarde vers le haut de la pente. 

Oh, la la … Il faut que je remonte tout ça. ! Elles ne vont jamais m’avoir attendue, les filles ! 

Et si je trouvais plutôt un raccourci. Ben, c’est vrai depuis le temps qu’on vient ici, je connais la station 

comme ma poche. Elles ont pris la piste bleue, elles devraient se diriger plutôt par là. 

Oui, je vais partir de ce côté, je devrais bien finir par les rencontrer puisqu’elles vont descendre par-

là ! 

C’est raisonnable ça ? Elle re-regarde vers le haut de la pente. 

En tout cas plus que de remonter tout ça en chasse-neige. J’en ai bien pour une heure ! Allez on y va. 

Elle sort côté jardin.  

2ème Tableau : En bas des pistes, sur la place du village. 

Scène 1.: Gertrude, Clarissa et Julie 

Julie entre en premier, suivie par Gertrude et Clarissa. Chacune porte ses skis. 

Julie : Eh bien, voilà ! On est arrivée en bas ! On l’a bien descendue ! On y retourne ? 

Clarissa : Ouf ! Ah, non pour moi ça suffit ! J’ai besoin de souffler un peu. 

Gertrude : Moi aussi, je veux bien souffler un peu et regarder. Vous avez vu, il y en a du beau monde ! 

Julie : Oui, oui ! Il me plait bien le moniteur ! Je crois que je vais prendre des leçons. 

Gertrude : Ah oui, tu as raison, il faut profiter des bonnes choses ! 

Clarissa : C’est vrai que de toutes façons, ça nous ferait du bien à toutes de prendre des cours de ski ! 

Gertrude : Oui, peut-être, mais je ne pense pas que ce soit le ski qui intéresse Julie plus que ça ! 

Julie : Je crois que tu as bien compris ma pensée ! 

Gertrude : J’ai encore en mémoire mes dernières vacances ! C’est un de mes plus jolis souvenirs. 

C’était il y a 5 ans, à Saint Barth’. Il était marin et il avait un magnifique voilier. Il faisait naviguer les 

touristes… 

Julie : Et c’est comme ça que tu as fait connaissance. 

Gertrude : Eh oui ! Ah, j’en ai bien profité ! 

Julie : Du bateau ou du beau mec ? 

Gertrude : Des deux ! Il s’appelait Évariste. 

6. Je crois l’entendre encore, Les Pêcheurs de Perles, de Georges Bizet : Gertrude. 

Je crois entendre encore 

Caché sous les palmiers 

Sa voix tendre et sonore 

Comme un chant de ramiers. 

Oh nuit enchanteresse 

Divin ravissement 

Oh souvenir charmant, 

Folle ivresse, doux rêve ! 

Aux clartés des étoiles 

Je crois encor le voir 

Manœuvrer ses grands voiles 

Aux vents tièdes du soir. 

Oh nuit enchanteresse 

Divin ravissement 

Oh souvenir charmant 

Folle ivresse, doux rêve ! 

Charmant souvenir ! 

Charmant souvenir ! 
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Julie : Et ensuite… 

Gertrude : Ça a duré deux ans, et ensuite, je suis rentrée en France… Il fallait bien que je rentre au 

pays ! 

Clarissa : Dites donc, elle n’arrive toujours pas, Marguerite. 

Julie : Tiens, c’est vrai, ça. Elle était derrière moi. 

Gertrude : Elle a dû tomber. 

Julie : Oui, mais je l’ai vue se relever ! 

Clarissa : Qu’est-ce qu’on fait, on attend encore ? 

Gertrude : Non, je commence à avoir froid. On va entrer dans le café. 

Clarissa : Oui, je mets un SMS à Marguerite pour lui dire de nous rejoindre là-bas. 

Julie : Oui, mais d’abord, on regarde pour le moniteur de ski sur le panneau !  

Gertrude : Bonne idée. 

Clarissa : On y va alors ! 

Elles vont vers le panneau derrière lequel le chien était. Le chien est dans les jambes de Julie. 

Julie : Oh, bien te revoilà toi ! Mais oui, tu es beau ! Ça fait plaisir de te revoir ! 

Clarissa : Décidément, tu lui plais bien à ce beau chien ! Il te fait plein de fêtes ! 

Julie : Oui, c’est vrai. Il m’a tout de même laissée hier soir quand nous sommes rentrées à la maison.  

Clarissa : Vous savez comment il s’appelle ? Il y en a plusieurs des moniteurs, vous voyez ! 

Gertrude : C’est simple, il n’y a qu’à regarder l’heure où il était sur la piste bleue. 

Julie : Ah oui ! Ici ! Jérôme Thiévenaz, Gentiane, lundi après-midi. 

Clarissa : Oui, c’est ça ! Il m’a bien semblé qu’on l’appelait Jérôme. 

Julie : Et vous avez vu ? Il propose aussi des promenades en traineau à chiens. 

Gertrude : Oh bien, ça c’est bon pour toi ! Imagine un peu le tableau… 

7. Promenade en traineau, de Leroy Anderson : Gertrude, Clarissa et Julie 

Gertrude :  

Au petit trot s'en vont tous les chiens  

Avec leurs grelots  

Et le traîneau joyeusement dévale  

À travers les côteaux.  

Clarissa : Dans le vallon s'accroche l'hiver  

Mais le ciel est bleu  

Ah ! Qu'il fait bon faire un tour au grand air  

Comme deux amoureux.  

Gertrude - Clarissa :  

Ho di up ho di up ho di up ohé,   

Ohé du traîneau  

Gertrude - Clarissa - Julie :  

Emmitouflez-vous bien dans vos manteaux  

Clarissa : Ho di up   

Gertrude : Ho di up   

Gertrude - Clarissa - Julie :  

Ho di up ohé, pour se tenir chaud  

L'un contre l'autre on se blottit  

Comme deux moineaux dans un nid.  

C'est merveilleux de voir défilant  

Comme un décor peint  

Devant vos (Julie : nos) yeux les villages tout 

blancs  

Et les petits sapins.  

Parfois tu cries (Julie : je crie) car ça penche 

un peu  

C'est l'instant d'effroi  

Lui, il sourit, il a le cœur amoureux  

Et le bout du nez froid.  

Gertrude - Clarissa - Julie ::  

L'attelage a déjà pris  

Le chemin du retour  

Vous allez (Julie : nous allons) être surpris  

Par la tombée du jour  

Car c'est l'heure où la nuit  

Sans bruit s'épanouit  

Comme une fleur  

Clarissa : Et s'allume le ciel  

Qui change de couleur.  

Gertrude - Clarissa - Julie :  

Mais voici notre maison  

Qui vous (Julie : nous) fait signe au loin  

Sa lumière à l'horizon  

Scintille comme un point.  

Je le vois déjà près de toi (Julie : moi) 

Le rire aux yeux, le cœur content  

Gertrude et Julie ; Près du grand feu  

Toutes : de bois  

Qui flambe et vous (Julie : nous) attend.  

Gertrude :  

Au petit trot s'en vont tous les chiens  

Avec leurs grelots  

Gertrude et Julie ;  

Et le traîneau joyeusement dévale  

À travers les côteaux.   
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Clarissa : Dans le vallon s'accroche l'hiver  

Mais le ciel est bleu  

Ah ! Qu'il fait bon faire un tour au grand air  

Comme deux amoureux.   

Gertrude - Clarissa :  

Ho di up, ho di up, ho di up ohé,   

Ohé du traîneau  

Gertrude - Clarissa - Julie :  

Emmitouflez-vous bien dans vos manteaux  

Clarissa : Ho di up   

Gertrude : Ho di up   

Gertrude - Clarissa - Julie :  

Ho di up ohé, pour se tenir chaud  

L'un contre l'autre on se blottit  

Comme deux moineaux dans un nid.  

C'est merveilleux de voir défilant  

Comme un décor peint  

Devant vos (Julie : nos) yeux les villages tout 

blancs  

Et les petits sapins.  

Parfois tu cries (Julie : je crie) car ça penche 

un peu  

C'est l'instant d'effroi  

Lui, il sourit, il a le cœur amoureux  

Et le bout du nez froid.  

 

Le rideau se ferme. 

3ème Tableau : dans la montagne 

Scène 1.: Marguerite 

Entrée de Marguerite devant le rideau, toujours à ski. 

Marguerite : Bon, ben c’était pas si raisonnable que ça. Je ne sais plus du tout où je suis maintenant ! 

J’aurais dû les appeler plus tôt ! Elle sort son téléphone. 

Zut pas de réseau. Et ici ? Ah non, c’est pas mieux ! Mince, comment je vais faire ? Je suis 

complètement perdue ! Et je vois vraiment pas comment m’en sortir ! 

Oh ma petite maison, au-delà de la neige, est-ce que je vais jamais te revoir ! 

8. Ebben n’andro lontana, de l’opéra La Wally, de Alfredo Catalani : Marguerite. 

Ebben! Ne andrò lontana 

Come va l'eco della pia campana 

Là fra la neve bianca 

Là fra le nubi d'or 

Là dove la speranza, la speranza 

È rimpianto 

È rimpianto e dolor 

O della madre mia casa gioconda 

La Wally ne andrà da te 

Da te lontana assai 

E forse a te, e forse a te 

Non farà mai più ritorno 

Né più la rivedrai 

Mai più, mai più 

Ne andrò sola e lontana 

Come l'eco della pia campana 

Là fra la neve bianca 

N'andrò, n'andrò sola e lontana 

E fra le nubi d'or 

Elle rentre en coulisses, le rideau s’ouvre. 

4ème Tableau : Dans le café 

Scène 1.: Clarissa, Gertrude, Julie et le chien, Roberto 

Roberto : Alors Mesdames, cette première sortie de ski ? 

Gertrude : Très sympa ! On a fait la Gentiane. Pas trop dure pour le premier jour. 

Roberto : Mais vous n’êtes que trois ? Il vous manque toujours la même on dirait ! 

Clarissa : Oui, et ça commence à bien m’inquiéter. Je l’appelle… Mince, ça ne répond pas. 

Gertrude : Elle ne doit plus avoir de réseau. 

Roberto : Mais si vous dites que vous étiez sur la Gentiane, il y a du réseau ! 

Gertrude : Son téléphone doit être déchargé ! 

Julie : Non, je l’ai vu le charger, son téléphone, ce matin. 

Gertrude : Où est-ce qu’elle a bien pu passer ? Dans quel endroit elle a bien pu se fourrer ! 

Arrive Laura qui remarque le chien 
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Scène 2.: Clarissa, Gertrude, Julie et le chien, Roberto et Laura 

Laura : Et bien, Alaska, qu’est-ce que tu fais là ? Tu t’es encore évadé de ton enclos ? 

Julie : Ah, c’est Alaska son nom ? 

Laura : Oui, c’est le chien de Jérôme, le moniteur. 

Julie, l’air innocent : Ah oui ! 

Clarissa : Dites-donc, on est inquiètes ! Ma belle-sœur n’est toujours pas arrivée. Et on n’arrive pas à 

la joindre par téléphone. 

Laura : Ben, c’est qu’il y a des zones où il n’y a pas le réseau sur la station. 

Roberto : Oui, mais elle devrait être sur la piste Gentiane. Il y a le réseau là-bas. 

Laura : C’est pas faux ! Alors, la dernière fois que vous l’avez vue, c’était où ? 

Julie : Elle est tombée avant que la piste recroise le téléski, mais je l’ai vue se relever. Elle n’avait pas 

l’air d’avoir mal. 

Laura : Bon, vous voulez faire un signalement ? 

Clarissa : Oui, avec elle, on ne sait jamais où elle va arriver, elle se perd souvent ! 

Laura sort un carnet et un crayon. 

Laura : Bon alors, votre nom 

Clarissa : Clarissa Dupoulet 

Laura : Non mais, vous vous moquez de moi ! 

Clarissa : An non, pas du tout ! Mon nom c’est Dupoulet, et ma fille aussi ! C’est Julie Dupoulet 

Laura : Bon vos cartes d’identité ! Elle regarde. 

Oui. D’accord. Et votre belle-sœur, c’est ? 

Toutes les trois : Marguerite Grockenstock 

Laura : Vous dites ?  

Gertrude : Grockenstock. (en épelant) G R O C K E N S T O C K 

Laura : Ah mais vous avez toutes des noms pas possibles ! 

Bon, ben on va voir avec Jérôme et Alaska. On va bien la retrouver votre belle-sœur. 

Vous avez quelque chose à elle ? 

Gertrude et Clarissa : Non, 

Julie : Ah mais si, maman. C’est toi qui as le trousseau : il doit bien avoir son odeur. Surtout avec son 

porte-clé pompon ! 

Laura : Bon je vais chercher Jérôme. Il va m’aider dans la recherche. 

Julie : Je viens avec vous. 

Laura : Non, non, pas question ! Allez, tu viens Alaska. Tiens, sens… 

Elle sort avec le chien.  

Scène 3.: Clarissa, Gertrude, Julie, Roberto 

Roberto : Qu’est-ce que je vous sers ? 

Clarissa :  Oh, donnez-nous un café… Bien ristretto.  

Roberto : Très bien. 

Roberto va chercher des tasses et revient. 

Roberto : Alors, comme ça, elle se perd souvent votre belle-sœur ? 

Clarissa : Oui, elle aime bien tester des raccourcis, mais comme elle n’a pas le sens de l’orientation, 

ça vire vite à la catastrophe.  

Julie : Mais elle a de la chance, finalement, tout s’est toujours bien terminé. 

Roberto : Et vous verrez, ce sera pareil aujourd’hui !... Si j’ai bien compris, c’est votre belle-sœur à 

toutes les deux ? 

Clarissa : Oui, c’est la sœur de mon mari. 

Roberto : Et pour vous aussi ? 

Gertrude : Ah, non, pour moi, c’est la femme de mon frère ! Moi, je suis libre comme l’air ! 

Roberto : Ah bon ! 

Julie : Dites-moi, il est bien ce Jérôme dont elle a parlé ? 

Roberto : Oh oui, avec ses chiens, il n’a pas son pareil. Et Alaska est vraiment très doué aussi.  

Julie : Et au niveau caractère ?  
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Roberto : Il est très apprécié de sa clientèle, surtout féminine ! 

Gertrude : J’ai l’impression qu’il n’est pas le seul ! Il y en a d’autres qui plaisent ! 

Roberto : Et oui, que voulez-vous !  

9. Pauvres Diables, de Julio Iglesias : Roberto 

Vous les femmes, vous le charme 

Vos sourires nous attirent, nous désarment 

Vous les anges, adorables 

Et nous sommes, nous les hommes, pauvres 

diables 

Avec des milliers de roses, on vous entoure, 

On vous aime et sans le dire, on vous le 

prouve 

On se croit très forts, on pense vous connaître 

On vous dit toujours, vous répondez peut-

être 

Vous les femmes, vous mon drame 

Vous si douces, vous la source de nos larmes 

Pauvres diables, que nous sommes 

Vulnérables, misérables, nous les hommes 

Pauvres diables, pauvres diables .... 

Dès qu'un autre vous sourit, on a tendance 

A jouer plus ou moins bien l'indifférence, 

On fait tout pour se calmer, puis on éclate 

On est fous de jalousie et ça vous flatte 

Vous les femmes, vous le charme, 

Vos sourires nous attirent nous désarment 

Pauvres diables que nous sommes 

Vulnérables, misérables, nous les hommes 

Pauvres diables, Pauvres diables, Pauvres 

diables 

Julie, en rigolant : C’est vrai que vous faites pitié !  

Clarissa : Je m’inquiète tout de même pour Marguerite. J’espère qu’ils vont la retrouver assez vite 

Gertrude : Elle a vraiment le don pour se mettre dans des situations pas possibles. 

Roberto : Eh oui, il y a des gens comme ça. Mais vous allez voir, ça va bien se passer. 

Fermeture du rideau. 

3ème Tableau : Dans la montagne 

Scène 1.: Laura et le chien, Marguerite 

Aboiements du chien. 

Entrée de Marguerite côté jardin.:  

Marguerite : Mais j’ai entendu aboyer… Il y a un chien ici ! Avec un peu de chance, je vais pouvoir 

sortir d’ici. 

Entrée de Laura et du chien côté cour. 

Laura : Ah bravo, tu l’as trouvée, Alaska ! Tu es un bon chien. 

Marguerite : Ah, ça fait du bien de te voir, Alaska… et vous aussi, Madame. Je me demandais si 

j’allais jamais rentrer chez moi ! 

Laura : Alors, ça va bien, vous n’êtes pas blessée ? Je ne dois pas faire venir une équipe de secours ? 

Marguerite : Non, non, tout va bien. Je crois simplement que j’ai dû me tromper de sens pour partir. 

Je pensais rejoindre la piste bleue de ce côté ! 

Laura : Mais on vous le dit tout le temps, qu’il faut rester sur les pistes ! En plus, le temps est en train 

de changer ! Ça aurait pu tourner mal ! 

En criant vers les coulisses : C’est bon, Jérôme, tout va bien. Ce n’est pas la peine de venir, on va partir 

à ski.  On n’en aura pas pour très longtemps. 

1. Elles sortent côté cour.  

2ème Tableau : En bas des pistes, sur la place du village. 

Scène 1.: Clarissa, Gertrude, Julie, Roberto, Marguerite, Laura et le chien 

Ouverture du rideau. Aboiements du chien, entrée de Laura, Marguerite et le chien côté jardin, entrée 

de tous les autres du côté du café de Roberto. 

Marguerite : Ah je suis bien contente de vous retrouver ! 

Clarissa : Ah bien te voilà ! 

Laura : Elle n’était pas si loin que ça !  
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Et Alaska l’a vite retrouvée ! 

Marguerite : Et heureusement, parce que je n’étais pas partie dans le bon sens ! 

Julie : Et ça va ? 

Marguerite : Oui, oui, tout va bien, sauf que je suis complètement gelée. 

Clarissa : Mais pourquoi tu ne nous as pas suivies ? 

Marguerite : Ben, j’ai perdu mon ski avec ma chaussure en tombant, et il a fallu que je redescende les 

chercher… Et c’était trop haut pour vous rattraper ! Mais je suis vraiment gelée ! J’ai hâte de rentrer. 

Laura : Comment c’est possible, ça, de perdre une chaussure en skiant ? 

Gertrude : C’est qu’elle prend ses chaussures un peu trop grandes ! 

Marguerite : Ben oui, si elles sont trop serrées, je vais prendre des engelures ! 

Laura : Ben le résultat n’est pas fameux, et du coup, nous sommes gelées toutes les deux. 

10. Finale de la Neige, de l’opérette Le Voyage dans la Lune, de Jacques Offenbach : 
Chœurs. 

Marguerite et Laura : Ah nous sommes 

transies 

Gertrude et Julie : Transies 

Marguerite : Transies 

Marguerite et Laura : Le froid nous a saisies 

(Le froid) nous a saisis 

Laura et Clarissa : Il neige 

Marguerite : Il neige 

Gertrude et Julie – Marguerite :  

Bon ! La neige à présent ! 

Toutes : La neige, la neige 

Bon ! La neige à présent ! 

Marguerite : La neige à présent ! 

Gertrude et Julie : 

Quel climat éprouvant 

Avec ce froid qui pique, 

On s’croirait en Norvège. 

Tous : Il neige,  

Il neige  

Il neige,  

Il neige  

Partons promptement 

Partons promptement 

Marguerite : Il neige, il neige 

Nous grelottons, nous grelottons ! 

La neige, la neige,  

Tombe à flocons, tombe à flocons 

Tous : Il neige, il neige 

Nous grelottons, nous grelottons ! 

La neige, la neige,  

Tombe à flocons, tombe à flocons 

Marguerite : Il fait trop froid ! 

Vraiment, il fait par trop froid ! 

Gertrude, Julie et Roberto : Brr ! 

Marguerite : Brr 

Gertrude, Julie et Roberto: Brr ! 

Marguerite : Brr 

Gertrude, Julie et Roberto : Il neige, il neige 

Nous grelottons, nous grelottons ! 

La neige, la neige,  

Tombe à flocons, tombe à flocons 

Tous : Il neige, il neige 

Nous grelottons, nous grelottons ! 

La neige, la neige,  

Tombe à flocons, tombe à flocons 

Marguerite : brr 

Tous : Brr ! Brr ! 

Il neige 

Gertrude, Julie et Roberto :: Allons partons 

Sans plus attendre ! 

Il s’agit de nous en aller 

Tous : Il s’agit de nous en aller 

Gertrude, Julie et Roberto :: Vite au chalet 

Il faut nous rendre 

Si nous voulons ne pas geler 

Tous : Si nous voulons ne pas geler 

Brr brr brr 

Il neige, il neige 

Nous grelottons, nous grelottons ! 

La neige, la neige,  

Tombe à flocons, tombe à flocons 

Il neige, il neige 

Nous grelottons, nous grelottons ! 

La neige, la neige,  

Tombe à flocons, tombe à flocons 

Marguerite : Brr brr 

Tous : Brr brr Il neige 

 

Tout le monde s’en va. Roberto rentre dans son café. 

 

ENTR’ACTE 
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ACTE III 

El Saboyano - L’intérieur, tout en disco 

Scène 1.: Roberto, Marguerite, Clarissa, Gertrude, Julie 

Les filles arrivent, toutes en tenues disco. 

Roberto : Merci mesdames de vous être déplacées pour venir à ma soirée. 

Gertrude : Nous n’allions pas rater une occasion pareille ! 

Roberto : Alors comment s’est passée la journée ? (à Marguerite) : Bien remise de vos émotions ? 

Marguerite : Oui, très bien merci 

Gertrude : Nous sommes allées à la patinoire… 

Roberto : Vous savez toutes patiner ? 

Gertrude : Oui, oui ! Une vraie équipe de riders… Sauf une !!! On s’entraine à Lyon. 

Marguerite : Moi, je voulais faire des raquettes, mais elles ne m’ont pas laissée y aller ! 

Clarissa : Non, c’est très bien la patinoire ! Là, aucun risque de se perdre 

Marguerite : Oui mais alors, tout plein de se casser en mille morceaux ! 

Gertrude : Et en plus, nous avons assisté à une scène étonnante ! 

11. Le Patineur, de Julien Clerc : Gertrude. 

Dans un endroit où je passais 

Bien au nord du mois de juillet, 

Sur un grand lac, un lac gelé, 

Un homme en noir glissait, glissait. 

Il avait un drôle d'habit noir 

Qui avait dû faire les grands soirs 

De l'Autriche et de la Hongrie, 

Quand elles étaient réunies. 

C'était un échassier bizarre. 

Il ne sort pas de ma mémoire. 

Sur une jambe et jusqu'au soir, 

Il glissait là sur son miroir. 

Il patinait, il patinait 

Sur une jambe, il patinait. 

Et puis la nuit est arrivée. 

Il lui a fallu s'arrêter 

Car les enfants devaient rentrer. 

Le spectacle était terminé. 

Une belle femme aux cheveux blancs 

Est venue vers lui, gentiment, 

Mettre une canne dans sa main 

Et un long manteau sur ses reins. 

C'était un échassier bizarre. 

Il ne sort pas de ma mémoire. 

Sur une jambe et jusqu'au soir, 

Il glissait là sur son miroir. 

Il patinait, il patinait 

Sur une jambe il patinait. 

Dans un endroit où je passais 

Bien au nord du mois de juillet, 

Sur un grand lac, un lac gelé, 

Un homme en noir boitait, boitait. 

Il patinait, il patinait 

Sur une jambe il patinait 

Roberto : Ah oui, c’est Herr von Stadt. Il vient tous les jours. Plus tout jeune, maintenant ! 

Marguerite : Et bien moi, j’ai mal de partout. Ça me vaut rien le patinage ! 

Gertrude : Et dites-nous, on ne vous l’a pas encore demandé… Pourquoi ce nom pour votre café ! 

Julie : Ah oui ! El Saboyano, ça veut dire quoi ? 

Roberto : Le Savoyard. C’est comme ça qu’ils m’appellent dans ma famille. Ils sont espagnols. 

Gertrude : Ah bon ! 

Roberto : Hé oui ! Je voulais réunir mes deux patries avec ce nom… 

Gertrude : Bonne idée ! 

Entrée de Laura.  

Scène 2.: Roberto, Marguerite, Clarissa, Gertrude, Julie, Laura 

Roberto : Ah, Laura ! Tu as pu venir ! Bienvenue ! 

Laura : Je suis de congé ce soir ! J’en profite. 

Elle s’installe dans un coin pas trop loin des 4. 

Roberto, retournant vers les 4 : Je vous sers, Mesdames ? 
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Gertrude : Un petit gin tonic pour toutes les 4 ! 

Clarissa : Oh ben tu crois ? 

Marguerite et Gertrude : Mais oui, on rentre à pied de toute façon ! 

Marguerite : Et ça ne pourra pas être pire que sur la patinoire !!!! 

Elles rigolent. 

Roberto : Et pour toi, Laura, ce sera quoi ! 

Laura : Oh, moi, j’attends mon chéri ! Il est en retard. 

Roberto sort chercher les boissons. 

Scène 3.: Marguerite, Clarissa, Gertrude, Julie, Laura 

Clarissa, à sa fille : Alors, et toi, c’était comment ta journée ? 

Julie : Oh moi, j’ai passé une journée merveilleuse ! J’ai fait une randonnée en traineau à chiens… 

Et Jérôme est vraiment formidable. 

Laura, en aparté : Jérôme ?  

Laura se rapproche pour entendre la suite. 

Clarissa : Et alors ? 

Julie : On s’est donné rendez-vous ici ! 

Clarissa : Oh !!!!! 

Gertrude : Oh, bien, tu n’as pas perdu de temps ! 

Julie : Ah, bien, je n’en ai pas trop ! Nous ne restons qu’une semaine ! 

Laura, en aparté : Comment ça, « On s’est donné rendez-vous » ? Non, mais Jérôme est à moi ! Et 

je l’attends ! Si tu crois que je vais te laisser me le voler comme ça ! Attends un peu, ma petite, je 

vais vous surveiller ! 

Scène 4.: Roberto, Marguerite, Clarissa, Gertrude, Julie, Laura 

Roberto revient avec les boissons. 

Roberto : Et voilà, de quoi bien commencer la soirée. 

Et pour continuer, je vous propose une petite séance karaoké. Et on commence avec Makeba ! 

Laura : Ah, c’est ma chanson ! 

Gertrude : Et nous on fait les chœurs ! 

12. Makeba, de Jain : Laura et les chœurs 

Marguerite et Julie : 

Bom tchiki tchiki tchiki  

Bom tchiki tchiki tchiki  

Bom tchiki tchiki tchiki  

Bom tchiki tchiki tchiki  

Marguerite et Julie :  Toutes 

Bom tchiki tchiki tchiki  Stomp (pieds) 

Bom tchiki tchiki tchiki  

Bom tchiki tchiki tchik Stomp et clap 

Bom tchiki tchiki tchiki  

O oui ouh  

Ouh  

O oui ouh  

Ouh 

REFRAIN 

Laura : 2 fois   Marg/Gertr 

Hum Makéba, Makéba  

ma che bella   Oh oui ouh  

Can I get a   (8 fois) 

Hmm… Makéba 

Makes my body dance for you 

Laura, Julie et Clarissa : 2 fois 

Hum Makéba, Makéba  

ma che bella 

Can I get a 

Hmm… Makéba 

Makes my body dance for you  

Laura :    Toutes 

I wanna hear your breath Clap 

Just next to my soul 

I wanna feel your breast 

Without any rest 

I wanna see you sing 

I wanna see you fight 

‘Cause you are the real beauty Marg/Gertr 

Of human rights  Of human rights 

REFRAIN  

Laura, Julie et Clarissa :  Marg/Gertr 

2 fois    4 fois 

Hum Makéba, Makéba  

ma che bella   Oh oui, ouh  

Can I get a 
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Hmm… Makéba,  

Makes my body dance for you 

Laura :    Toutes :  

Nobody can be  

the Mama Africa  Clap 

You follow the beat  

that she’s gonna give you. 

A little smile can all 

Make it go 

The sufferation   Marg/Gertr 

Of a thousand more  Of a thousand  

      more 

REFRAIN  

Laura, Julie et Clarissa :  Marg/Gertr 

2 fois   (12 fois) 

Hum Makéba, Makéba  

ma che bella  Oh oui, ouh  

Can I get a 

Hmm… Makéba,  

Makes my body dance for you 

Laura, Clarissa et Julie (en haut) : 

 4fois 

Hum Makéba, Makéba  

ma che bella 

Can I get a 

Hmm… Makéba,  

Makes my body dance for you 

Laura  

Sen gad mas ke ma ke ko mui 

wen ah ge an ga le 

Mekaba mekaba me ko miu  

Ah ya  

Sen gad mas ke ma ke ko mui 

wen ah ge an ga le 

Mekaba mekaba me ko miu  

So yo  

Sen gad mas ke ma ke ko mui 

wen ah ge an ga le 

Mekaba mekaba me ko miu  

Ah ya  

Sen gad mas ke ma ke ko mui 

wen ah ge an ga le 

Mekaba mekaba me ko miu  

So yo  

Roberto : Allez, un grand bravo pour Laura et ses choristes ! 

Gertrude : Ah, on s’est bien amusées !  

Roberto : Ah, vous allez voir ! Avec Roberto, on ne s’ennuie jamais ! 

Marguerite : Je veux bien le croire ! 

Roberto : Allez, on continue le karaoké. Avec « Volare »  

Clarissa : Ah, celle-là, elle est pour moi ! 

Roberto : Ah, mais tout, pour vous faire plaisir ! Et votre petit nom, c’est  

Clarissa : Clarissa ! 

Roberto : Alors, à Clarissa ! 

Marguerite : Et nous on fait les Clarissettes ! 

Pendant la chanson, Julie s’éclipse. Laura essaie de la suivre, mais les « Clarissettes » lui font 

barrage sans le faire exprès. 

Scène 5.: Roberto, Marguerite, Clarissa, Gertrude, Laura 

13. Volare, chanson de Domenico Modugno : Clarissa.  

Clarissa  

Penso che un sogno così non ritorni mai più 

Mi dipingevo le mani e la faccia di blu 

Poi d'improvviso venivo dal vento rapito 

E incominciavo a volare nel cielo infinito 

Avec le chœur : Volare, oh oh... 

Cantare, ohohoho... 

Nel blu dipinto di blu 

Felice di stare lassù 

Clarissa  

E volavo, volavo felice 

Più in alto del sole ed ancora più su 

Mentre il mondo pian piano spariva, lontano 

laggiù 

Una musica dolce suonava soltanto per me 

Avec le chœur : Volare, oh oh... 

Cantare, ohohoho... 

Nel blu dipinto di blu 

Felice di stare lassù 

Clarissa  

Ma tutti i sogni nell'alba svaniscono perché 

Quando tramonta, la luna li porta con sé 

Ma io continuo a sognare negli occhi tuoi belli 

Che sono blu come un cielo trapunto di stelle 

Avec le chœur : Volare, oh oh... 

Cantare, ohohoho... 

Nel blu degli occhi tuoi blu 

Felice di stare quaggiù 

Clarissa  

E continuo a volare felice 



19 

Più in alto del sole ed ancora più su 

Mentre il mondo pian piano scompare negli occhi 

tuoi blu 

La tua voce è una musica dolce che suona per me 

Avec le chœur : Volare, oh oh... 

Cantare, ohohoho... 

Nel blu degli occhi tuoi blu 

Felice di stare quaggiù 

Nel blu degli occhi tuoi blu 

Felice di stare quaggiù con te 

Volaré, oh-oh 

Roberto : Bravo, bravo, Clarissa ! 

Et maintenant c’est à mon tour ! Une belle chanson mexicaine pour une belle dame que j’aie 

rencontrée il y a peu. 

Laura part à la recherche de Julie et sort. 

Scène 6.: Roberto, Marguerite, Clarissa, Gertrude 

14. Malagueña Salerosa, de Elpidio Ramírez y Pedro Galindo : Roberto 

Qué bonitos ojos tienes 

Debajo de tus dos cejas 

Debajo de tus dos cejas 

Qué bonitos ojos tienes 

Ellos me quieren mirar 

Pero si tu no los dejas 

Pero si tu no los dejas 

Ni si quiera parpadear 

Malagueña Salerosa 

Besar tus labios quisiera 

Besar tus labios quisiera 

Malagueña salerosa 

Y decirte niña hermosa 

Que eres linda y echicera 

Que eres linda y echicera 

Como el candor de una rosa 

Si por pobre me desprecias 

Yo te consedo razón 

Yo te consedo razón 

Si por pobre me desprecias 

Yo no te ofrezco riquesas 

Te ofrezo mi corazón 

Te ofrezco mi corazón 

A cambio de mi pobreza 

Malagueña Salerosa 

Besar tus labios quisiera 

Besar tus labios quisiera 

Malagueña salerosa 

Y decirte niña hermosa 

Que eres linda y echicera 

Que eres linda y echicera 

Como el candor de una rosa 

Como el candor de una rosa 

Dans un coin côté jardin 

Gertrude : Bravo, bravo… Et peut-on savoir pour qui était cette chanson ? 

Roberto : Pour une dame bien sympathique, qui vous ressemble pas mal et dont je ne connais pas le 

prénom ! 

Gertrude : C’est Gertrude, mais juste pour les intimes ! 

Roberto : Ah, ah ! 

Scène 7.: Roberto, Marguerite, Clarissa, Gertrude, Julie 

Julie entre côté cour.  

Clarissa : Tiens, revoilà Julie ! Clarissa et Marguerite viennent vers elle. 

Marguerite : Et bien tu étais passée où ? 

Julie : Oh bien, je suis allée danser là-bas… Avec Jérôme. 

Marguerite : Et il danse bien ? … 

Julie, pas très fort : Il embrasse bien, surtout ! 

Scène 8.: Roberto, Marguerite, Clarissa, Gertrude, Julie, Laura 

Entrée de Laura. 

Laura, en aparté, en soupirant : Ah, je suis arrivée juste quand ils se quittaient ! Mais je n’ai pas dit 

mon dernier mot ! 

Roberto, revenant sur la scène : Et bien, avant que la soirée ne s’achève, nous allons procéder à 

l’élection de notre « Dancing Queen » 

Alors revenez tous danser et chanter, et la « Dancing Queen » sera élue à l’applaudimètre ! 
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Pendant la danse, Laura observe Julie et essaie de faire mieux qu’elle. 

15. Dancing Queen, de la comédie musicale Mamma Mia, musique d’Abba : Tous 

Tous : Ah ah ah… 

Quand tu danses,  

Quand tu swingues,  

Tu es un peu dans l’arène 

Ouh, ouh, ouh,  

Sur la scène, 

On s’incline 

Devant la Dancing Queen 

Soliste : Le week-end à la nuit tombée,  

Tu te cherches un endroit branché 

Où la musique fait sa loi,  

Pour suivre tes pas,  

Tu dois trouver un roi. 

N’importe qui ferait l’affaire,  

Il est tard, on n’est plus très clair 

La musique te met le feu,  

Tout va pour le mieux,  

Tu entres dans la danse. 

Et dès que tu t’élances, 

Tous : T’es comme une Dancing Queen 

Reine du bal quand tout s’illumine, 

Dancing Queen,  

Douce et belle quand ça tambourine 

Oh yeah 

Quand tu danses,  

Quand tu swingues,  

Tu es un peu dans l’arène 

Ouh, ouh, ouh,  

Sur la scène, 

On s’incline 

Devant la Dancing Queen. 

Soliste : D’un regard, toi tu les allumes,  

Tu les laisses dès qu’ils se consument 

Et puis tu passes au suivant 

Tant que t’as le temps,  

Tu entres dans la danse. 

Et dès que tu t’élances, 

Tous : T’es comme une Dancing Queen 

Reine du bal quand tout s’illumine, 

Dancing Queen,  

Douce et belle quand ça tambourine 

Oh yeah 

Quand tu danses,  

Quand tu swingues,  

Tu es un peu dans l’arêne 

Ouh, ouh, ouh,  

Sur la scène, 

On s’incline 

Devant la Dancing Queen, 

Devant la Dancing Queen 

Sur la scène, 

On s’incline 

Devant la Dancing Queen 

Roberto : Attention, maintenant cher public, c’est le moment du vote ! 

Applaudissez pour Marguerite !  

Pour Clarissa !  

Pour Gertrude !   

Pour Julie !  

Pour Laura !  

Et bien c’est ……… qui est élue « Dancing Queen » pour cette semaine. Toutes mes félicitations. 

Et avec cette dernière danse, se finit notre soirée. Je vous donne rendez-vous dès demain matin avec 

notre brunch.  

Chacune félicite la personne qui sera élue. 

Clarissa : Merci Roberto pour cette bonne soirée. 

Marguerite : Oh, oui ! Nous avons passé une soirée bien amusante ! 

Gertrude : Et bien agréable ! 

Roberto : Merci bien. Au revoir. 

Ensemble : Au revoir ! À demain ! 

Elles sortent tranquillement. Laura sort à toute vitesse, en les bousculant un peu.  

Roberto : Et bien au revoir, Laura ! … Mais qu’est-ce qui lui prend ? 

Laura, en criant dans les coulisses : Je t’interdis de la voir, tu m’entends ! Tu ne peux pas me laisser 

tomber comme ça, à la première occasion. Je te préviens, cette fois-ci, si tu vas avec elle, ne reviens 

plus ! 

Roberto : Bah, depuis le temps que ça dure ! Il fallait bien que ça éclate ! Ce n’est pas un homme 

pour elle. 



21 

Scène 9.: Roberto, Julie 

Roberto range la salle : il enlève la scène, il range les verres. Il balaie. Il n’avait pas vu que Julie 

n’est pas encore partie. Elle est restée dans un coin. 

Julie reste un moment pensive, toute contente. Et elle se met à danser. 

16. I was made for loving you, de Paul Stanley, Desmond Child et Vini Poncia : Julie 

Mmm, yeah! 

Ah do do do do do 

do do do do 

do do do do do do do  

do do do do do 

do do do do 

do do do do do do do  

Tonight, I want to give it all to you 

In the darkness, there's so much I want to do 

And tonight, I want to lay it at your feet 

'Cause boy, I was made for you 

And boy, you were made for me 

I was made for lovin' you, baby 

You were made for lovin' me 

And I can't get enough of you, baby 

Can you get enough of me? 

Tonight, I want to see it in your eyes 

Feel the magic, there's something that drives me 

wild 

And tonight, we're gonna make it all come true 

'Cause boy, you were made for me 

And boy, I was made for you. 

I was made for lovin' you, baby 

You were made for lovin' me 

And I can't get enough of you, baby 

Can you get enough of me? 

I was made for lovin' you, baby 

You were made for lovin' me 

And I can give it all to you, baby 

Can you give it all to me? 

Oh, can't get enough, oh oh  

I can't get enough, oh oh 

can't get enough 

Instrumental  

Ah do do do do do 

do do do do 

do do do do do do do  

do do do do do 

do do do do 

do do do do do do do  

I was made for lovin' you, baby 

You were made for lovin' me 

And I can't get enough of you, baby 

Can you get enough of me? 

Oh, I was made 

You were made 

I can't get enough 

No, I can't get enough 

I was made for lovin' you, baby 

You were made for lovin' me 

And I can't get enough of you, baby 

Can you get enough of me? 

I was made for lovin' you, baby 

You were made for lovin' me 

Elle sort en dansant, tellement dans ses pensées qu’elle en oublie de dire au revoir ! 

Roberto, un peu fort : Et bien au revoir ! Qu’est-ce qu’elles ont ce soir ? 

Gertrude rentre et vient près de Roberto. Petit temps d’observation puis ils sortent ensemble. 

Fermeture du rideau. 
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ACTE IV 

Sur la place du village. Le moment des départs. 

Scène 1.: Laura 

Laura est avec toutes ses valises. 

17. Les Bêtises, de Dominique Pankratof : Laura 

J'ai tout mangé le chocolat 

J'ai tout fumé les Craven A 

Et comme t'étais toujours pas là, 

J'ai tout vidé le rhum-coca 

J'ai tout démonté tes tableaux 

J'ai tout découpé tes rideaux 

Tout déchiré tes belles photos  

Que tu cachais dans ton bureau 

Fallait pas m'quitter, tu vois 

Il est beau le résultat 

Je fais rien que des bêtises, des bêtises  

Quand t'es pas là 

J'ai tout démonté le bahut 

J'ai tout bien étalé la glu 

Comme t'étais toujours pas revenu,  

J'ai tout haché menu menu 

J'ai tout brûlé le beau tapis 

J'ai tout scié les pieds du lit 

Tout décousu tes beaux habits 

Et mis le feu à la penderie 

Fallait pas m'quitter, tu vois 

Il est beau le résultat 

Je fais rien que des bêtises, des bêtises  

Quand t'es pas là 

Fallait pas casser mon cœur 

M'laisser sans baby-sitter 

Je fais rien que des bêtises, des bêtises 

Quand mes yeux pleurent 

J'ai tout renversé les poubelles 

J'ai tout pilé la belle vaisselle 

Attends, c'est pas tout à fait tout  

Aussi dépensé tous tes sous 

Je fais rien que des bêtises, des bêtises  

Quand t'es pas là 

Je fais rien que des bêtises, des bêtises 

Quand mes yeux pleurent 

Fallait pas m'quitter, tu vois 

Il est beau le résultat 

Je fais rien que des bêtises, des bêtises 

Quand t'es pas là 

Fallait pas casser mon cœur 

M'laisser sans baby-sitter 

Laura : C’est sûr, avec ça, c’est bien fini ! Et maintenant, je vais demander ma 

mutation. Je n’en peux plus de ce froid ! Je restais surtout pour Jérôme ! Je me demande 

si je ne vais pas demander à partir dans les dom-toms, le temps de me réchauffer un 

peu ! En attendant, je vais demander l’hospitalité à Roberto. 
Elle va pour sortir du côté de chez Roberto. Et elle rencontre Julie qui arrive, avec ses valises. 

Scène 2.: Laura et Julie 

Laura : Et bien je vous le laisse ! Il est à vous ! 

Julie : Mais de qui vous parlez ? 

Laura : Eh, de Jérôme ! 

Julie : Comment, de Jérôme ? 

Laura : Eh oui, c’était mon petit ami ! Mais cette fois, c’est bien fini ! Vous êtes la goutte d’eau qui 

fait déborder le vase ! 

Julie : Mais je ne savais pas ! 

Laura : Ah bien sûr, il ne risquait pas de s’en vanter ! Mais vous n’êtes pas la première… et 

certainement pas la dernière ! Je vous souhaite bon courage si vous voulez une histoire qui dure ! 

Il ne peut pas s’empêcher de draguer les clientes. 

Elle sort. Julie reste seule. 

Scène 3.: Julie 

Julie : Eh bien, quelle sortie ! Je ne m’y attendais vraiment pas. Mais oui, j’ai envie d’une histoire 

qui dure ! Et je ferai tout pour ça ! 
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18. Une Femme amoureuse, de Robin et Barry Gibb : Julie 

Le temps qui court comme un fou 

Aujourd'hui voilà qu'il s'arrête sur nous 

Tu me regardes et qui sait si tu me vois 

Mais moi je ne vois que toi. 

Je n'ai plus qu'une question 

Tes yeux, mes yeux 

Et je chante ton nom 

Si quelqu'un d'autre venait 

Je l'éloignerais et je me défendrais 

Je suis une femme amoureuse 

Et je brûle d'envie de dresser autour de toi 

Les murs de ma vie 

C'est mon droit de t'aimer 

Et de vouloir te garder 

Par-dessus tout 

Hier, aujourd'hui, demain 

Font un seul jour quand tu prends ma main 

C'est comme un plan fabuleux tracé là-haut 

Pour l'amour de nous deux 

Qu'on soit ensemble longtemps

Ou séparés par des océans 

Si un danger survenait 

Je l'éloignerais et je me défendrais 

Je suis une femme amoureuse 

Et je brûle d'envie de dresser autour de toi 

Les murs de ma vie 

C'est mon droit de t'aimer 

Et de vouloir te garder 

Par-dessus tout 

Je suis une femme amoureuse 

Et je te parle clair, et tu dois savoir 

Ce qu'une femme peut faire 

C'est mon droit de t'aimer 

Et de vouloir te garder 

Je suis une femme amoureuse 

Et je brûle d'envie de dresser autour de toi 

Les murs de ma vie 

C'est mon droit de t'aimer 

Et de vouloir te garder 

Et de vouloir te garder 

Clarissa entre pendant la chanson de Julie. 

Scène 4.: Julie et Clarissa 

Julie : Je ne vais pas rentrer avec toi, maman. Je pense que je vais rester ici avec Jérôme. Il n’est 

peut-être pas très fidèle, mais ça ne fait rien. Je veux tenter ma chance ! 

Clarissa : Ce n’est pas très raisonnable, tu risques d’avoir mal… 

Julie : Mais si je le quitte, c’est maintenant que j’aurai mal, et je risque de me demander toute ma vie 

si j’ai bien fait. 

Clarissa : Tu as raison. Parfois il faut suivre son cœur ! C’est ce que j’ai fait avec ton père. Parfois 

je le regrette, mais dans l’ensemble, j’ai bien fait ! Et surtout, je t’ai eue. 

19. Attrape pas froid, de Linda Lemay : Clarissa. 

Depuis que t'es toute petite 

Que ton bagou nous charme 

Tu aimes faire le pitre 

Et nous faire rire aux larmes. 

Depuis que t'es tout poupon 

Que tu dis tout ce que tu penses, 

Tu cries tes opinions 

Sans craindre les conséquences. 

Je sais que ce serait mal 

De te dire de te taire 

Parce qu'y a sifflé des balles 

Sur notre coin de terre. 

Plus il tombe de têtes 

Plus il faut relever la tienne 

Oublie que je m'inquiète 

Mais n'oublie pas que je t'aime. 

Depuis que t'es toute gamine 

Que je te fais promettre 

De ne pas courber l'échine 

De ne pas te soumettre 

Mais là y'a mon instinct 

Qui crie d'aller te cacher 

Aussi creux, aussi bien 

Que tu peux mon bébé. 

J'ai une espèce de boule 

Coincée dans l'estomac, 

Un gros côté mère poule 

Que je combats, crois-moi 

J'ai juste envie de te dire 

De rester bien au chaud, 

Te dire de te couvrir 

Des pieds jusqu'au cerveau. 

Attrape pas froid 

Aux yeux, 

Garde ton audace, 

Attrape ta foi 

En Dieu 

S'il te menace, 

Attrape pas froid 

Aux yeux, 
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Ma belle enfant terrible, 

Prends ton courage 

À deux mains libres 

Je veux pas que tu maigrisses du cœur 

En suivant des régimes de peur. 

C'est vrai que j'ai juste envie 

De te mettre des mitaines, 

De te foutre l'esprit 

Dans un bonnet de laine. 

Je veux pas qu'on t'intimide 

Parce que t'as des idées, 

Mais ce serait stupide 

De te les refouler. 

C'est pas vrai que c'est interdit 

De jouer avec le feutre. 

Il reste un paradis, 

Il reste un terrain neutre. 

Ne joue pas à cache-cache 

Au creux de mes jupons, 

Laisse couler ta gouache, 

Je t'en donne la permission 

Attrape pas froid 

Aux yeux, 

Garde ton audace, 

Attrape ta foi 

En Dieu 

S'il te menace, 

Attrape pas froid 

Aux yeux, 

Ma belle enfant terrible, 

Prends ton courage 

À deux mains libres. 

Je veux pas que tu maigrisses du cœur 

En suivant des régimes de peur. 

Julie : Je vais donc te laisser rentrer seule. Mais je ne m’installe pas chez Jérôme, pas encore. Je vais 

prendre une chambre chez Roberto ! 
Clarissa : Eh bien, au revoir, ma puce.  

Elles s’embrassent. Arrivée de Marguerite et de Gertrude. 

Scène 5.: Julie, Clarissa, Marguerite, Gertrude 

Clarissa : Ah finalement, Julie reste ici. 

Marguerite : Ah oui ! Ben et ton travail ? 

Julie : Oh, je vais prendre quelques jours de congés en plus ! Il m’en reste un bon peu à prendre ! Et 

ensuite, je verrai. 

Gertrude : Tu as bien raison, quand on peut ! 

Arrivée de Roberto qui est sorti de son café. 

Scène 6.: Julie, Clarissa, Marguerite, Gertrude, Roberto 

Roberto : Eh bien Mesdames, sur le départ ? 

Marguerite : Eh oui, il faut bien ! Le devoir nous appelle … Et nos maris ! 

Clarissa : Ah oui, si je reste plus longtemps, je ne sais pas ce qu’il va faire de la maison ! 

Gertrude : Si mon travail ne me réclamait pas, je serais bien restée ! 

Roberto : Et je vous aurais bien retenue, mais puisque vous devez partir !  

20. Nous nous reverrons un Jour ou l’autre, de Charles Aznavour : Roberto 

Nous nous reverrons un jour ou l'autre 

Si vous y tenez autant que moi 

Prenons rendez-vous, un jour n'importe où 

Je promets qui j'y serais sans faute 

Un Noël comme à la Pentecôte 

À Rio de Janeiro ou à Moscou 

Plus on est de fous, plus on rit de tout 

Nous nous reverrons un jour ou l'autre 

J'y tiens beaucoup 

Nous nous reverrons un jour ou l'autre 

Le monde est petit profitons-en 

Si votre chemin passe par le mien 

Ma roulotte croisera la vôtre 

Comme il ne faut pas tenter le diable 

En disant à la prochaine fois 

Faîtes comme moi en croisant les doigts 

Ou si vous trouvez ça préférable 

Touchons du bois 

Le hasard souvent fait bien les choses 

Surtout quand on peut l'aider un peu 

Une étoile passe, et je fais un vœu 

Nous nous reverrons un jour ou l'autre 

Si Dieu le veut 

Julie : Et peut-être plus tôt que vous le pensez. Je vais rester un moment ici. Vous auriez une 

chambre ?  

Roberto : Ah, vous aussi ! Laura vient de m’en louer une ! 
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Julie : Eh bien, ce serait peut-être mieux si j’allais ailleurs. Je crains que ce ne soit un peu difficile 

de partager le même hôtel, Laura et moi. 

Laura arrive. Pendant ce temps, Gertrude téléphone dans un coin. 

Scène 7.: Julie, Clarissa, Marguerite, Gertrude, Roberto, Laura 

Roberto : Oh, bien, vous pourrez sortir par une autre porte, ce n’est pas ce qui manque ! (À Laura) 

Et bien, Laura, bien installée ? 

Laura : Oui, oui, je vais reprendre mon service, maintenant ! 

Roberto : Je ne suis pas mécontent de te voir seule ! Ce n’était pas un homme pour toi ! Il faut que 

tu t’en trouves un plus jeune ! Et plus gentil ! 

Laura : Oh, je ne suis pas pressée ! Je vais plutôt rester seule un bon moment, le temps d’oublier… 

et d’avoir ma mutation. 

Gertrude : Roberto, il va falloir une nouvelle chambre ! J’ai pu m’arranger : je reste ici encore un 

moment ! 

Roberto : Oh, c’est trop de chance ! 

Marguerite : Mais alors, nous ne sommes plus que deux à rentrer ! 

Clarissa : Eh oui ! Mais cette fois, tu me suis. Et tu fais bien attention pour ne pas me lâcher !  

21. Just because of you, du film « Les Bronzés font du Ski », de Pierre Bachelet : Chœurs. 

Just because of you 

I’m begging on you 

You know it's for you 

I'm feeling for you 

Good morning my love 

I want to say 

You come laughing in my life 

Night and day, my love, is for you 

I love you, I'm being a fool by you. 

Come on my love  Bap badap 

Let's going on  Bap badap 

I know you know  Bap badap 

I'll never let you go Bap badap 

Come on my love  Bap badap 

Let's going on   Bap badap 

No, I will never feel that way again 

But you know, my love, I can't fool me 

Come on, come on, doubidouwah 

Come on, come on, doubidouwah 

Love for evermore 

I believe in you 

Love for you my love 

I'm living in you 

Love all the time 

I want to say 

You come laughing in my life 

Night and day my love is for you 

I love you, I'm being a fool by you 

Come on my love  Bap badap 

Let's going on  Bap badap 

I know you know  Bap badap 

I'll never let you go Bap badap 

Come on my love  Bap badap 

Let's going on  Bap badap 

No I will never feel that way again 

But you know my love I can't fool me 

Come on, come on, doubidouwah  

Come on, come on, you, hou hou 

Come on my love  Bap badap 

Let's going on  Bap badap 

I know you know  Bap badap 

I'll never let you go Bap badap 

Come on my love  Bap badap 

Let's going on  Bap badap 

No I will never feel that way again 

But you know my love I can't fool me 

Come on, come on, doubidouwah  

Come on, come on, you, hou hou 

Come on my love  Bap badap 

Let's going on  Bap badap 

I know you know  Bap badap 

I'll never let you go Bap badap 

Come on my love  Bap badap 

Let's going on  Bap badap 

No I will never feel that way again 

But you know my love I can't fool me 

Come on, come on, doubidouwah  

Come on, come on, you, hou hou 

Come on my love  Bap badap 

Let's going on  Bap badap 

I know you know  Bap badap 

I'll never let you go Bap badap 

Come on my love  Bap badap 

Let's going on  Bap badap 

No I will never feel that way again 

But you know my love I can't fool me 

Come on, come on, doubidouwah  

Come on, come on, you, hou
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